Critiques sur Aulodie

Vermeldenswaard was vooral de wereldpremière van Aulodie van François-Bernard Mâche, evenals Scelsi (van wie in 1977 in Middelburg talrijke premières werden gegeven) een echte exponent van het Festival Nieuwe Muziek. Mâche begon in 1959 te componeren en legde zich vanaf 1960 toe op het genre van levende muziek in combinatie met electronische en concrete klanken op de band, vaak met geluiden aan de natuur ontleend, of zoals in het geval van Aulodie aan de spreektaal (morseseinstructuren). Frank van Koten demonstreerde een gewelodige precizie en spankracht in de talrijke razendsnelle unisoni. In het slot brengt Mâche in Terry Riley-idioom (schallende sopraansax-hysterie) een extatisch slot, oeverloos. Nu ja, als er één les getrokken kon worden uit deze marathon dan wel deze : extase laat zich niet aan banden leggen, althans in de Westerse werken !

Ernst Vermeulen,    N.R.C.  Middelburg,  Juin 1983
La première mondiale d'Aulodie de François-Bernard Mâche, comme Scelsi (dont de nombreuses premières ont été données à Middelburg en 1977), est un véritable représentant du Festival de la nouvelle musique. Mâche a commencé à composer en 1959 et, à partir de 1960, il s'est consacré au genre de la musique vivante combinée à des sons électroniques et concrets sur bande, souvent des sons dérivés de la nature ou, comme dans le cas d'Aulodie, du langage familier (structures morsesein). Frank van Koten a fait preuve d'une précision et d'une tension extraordinaires dans les nombreux unisoni rapides comme l'éclair. Dans le final, Mâche, dans l'idiome de Terry Riley (saxophone soprano hystérique), apporte un final extatique, sans fin. S'il y a une leçon à tirer de ce marathon, la voici
                                                     Ernst Vermeulen,    N.R.C.  Middelburg,  Juin 1983

Mit Aulodie (1983) von F.B.Mache zeigte Kientzy auch, wie sich ein Wechselspiel zwischen mittels digitaler Klangsynthese transformierten Saxophon-Klängen und Live-Klängen gestalten läßt. Dieses Stück erfordert ein Höchstmaß an Reaktion und Spontaneität, um mit den unregelmäßigen Zeitspektren aus den Lautsprechern zu kommunizieren oder auch sie zu kontrapunktieren, teils synchron (Imitation und Kontrapunkt), teils asynchron (Kommunikation). Beides gehört für Kientzy zum Selbstverständlichen, das er mit einer fast furchterregenden Lässigkeit beherrscht.

Alexander Schwan  Erlangen ?     (novembre 1986)
Avec Aulodie (1983) de F.B.Mache, Kientzy a également montré comment il était possible de créer une interaction entre des sons de saxophone transformés au moyen d'une synthèse sonore numérique et des sons en direct. Cette pièce exige un maximum de réaction et de spontanéité pour communiquer avec les spectres temporels irréguliers des haut-parleurs ou pour les contrepointer, en partie de manière synchrone (imitation et contrepoint) et en partie de manière asynchrone (communication). Pour Kientzy, ces deux aspects font partie de l'évidence, qu'il maîtrise avec une nonchalance presque redoutable.

Alexander Schwan Erlangen ?     (novembre 1986)

François-Bernard Mâche…has a neat line in rather suggestive non-verbal dialogue between, say, voice and contrabass clarinet, but often lets his processes run on too long.

Aulodie, for instance, begins with clarinet and tape engagingly chasing each other’s tail, but subsides into an extended pentatonic busk.


Robert Maycock, The Independent  6 Juillet 1988

Ce pot-pourri contemporain propose tout – ou presque – de ce que l’on peut faire avec un instrument tel que le saxophone...s’aimer (Stockhausen), se fâcher (Mâche)…

Elisabeth Sikora, Diapason n°341, septembre 1988

Un splendide lieu que cette salle du jubé au musée de l’Œuvre Notre-Dame, peuplée de statues médiévales, les originaux de celles de la cathédrale. Insolite environnement, sous les restes d’un gâble de la cathédrale, pour la voix, les clarinettes et la percussion vouées à des œuvres contemporaines qui paradoxalement font référence à la plus lointaine antiquité.

L’exposition « Les bâtisseurs de cathédrales » illustre par l’imagerie de synthèse la structure de l’architecture du Moyen Age. Faut-il voir un parallélisme dans la démarche de François-Bernard Mâche, qui semble reconstruire de manière inédite des musiques du passé indéchiffrables en tant que telles, mais en se servant, pour les écrire, de repères tirés de la linguistique, et se souciant davantage d’une approche qui en permettrait une perception immédiate ? Il y a dans les commentaires du programme un discours subtil sur les modèles, dont le compositeur, musicologue et lettré, a fait naguère le sujet de sa thèse, et sur un « rituel d’oubli », qui actualiserait à sa façon moins un passé mythique que le geste créateur. Un brin d’archéologie et l’imagination plongée dans la modernité : le cocktail donne de très jolis résultats.

Dans « Aulodie », la petite clarinette soprano d’Armand Angster verse dans l’hellénisme, sur fond d’une bande magnétique donnant par synthèse numérique et en temps presque direct des bruits, un peu pétomanes d’abord, devenant ensuite plus vibraphone et les toms se juxtaposent et se mélangent avec bonheur en polyrythmie.

… Le public entassé dans la salle du musée ne pouvait qu’être séduit par ce concert si original dans son contenu.

                                      M.M.  Dernières Nouvelles d’Alsace, 9 ou 10.11.1989

Les quêtes de François-Bernard Mâche

Inclassable, François-Bernard Mâche ! À l’écoute du monde, hors des sentiers foulés par les suiveurs post-sériels et post-modernes, il poursuit une véritable quête, interrogeant les sociétés millénaires, auscultant la mère-nature et promenant une oreille à la fois aiguë et ravie sur tout ce qui sonne, bourdonne, carillonne, tintinnabule, corne, stridule ou chante.

Il fut des premiers à intégrer les lentes mélodies des baleines dans ses compositions, il a traqué le langage des Mohicans ou des Xhosas, capté les bruits d’eau  dans les cavernes cycladiques ou, comme Messiaen, il s’est longuement enivré du chant des oiseaux.

A l’interstice de la nature et de la culture

Écolo avant que le mot n’existe, il a situé son œuvre à l’interstice mouvant de la culture (agrégé de lettres, il a longtemps tenu la rubrique musicale de la revue de la NRF) et de la nature. De ces lointaines expéditions sonores, dans l’espace, le temps mais aussi dans l’intérieur des choses, il a rapporté coquillages, fossiles, boutures, airs du large et poignées de sable fin dont il use parfois à l’état presque brut, parfois au terme de longues distillations ou macérations…

Feu d’artifice de virtuosité d’abord avec la petite clarinette de Jean-Pierre Peuvion qui dialogue, mi-coquin, mi-sérieux, avec une bande magnétique dans Aulodie (1983). Après ce délicieux apéritif auriculaire, on prenait le chemin des Nouvelles Hébrides…

Fernand Leclercq, Le Soir,  Bruxelles, 16 Mars 1992

L’espace musical proposait mardi des œuvres étonnantes…Aulodie pour saxophone soprano et bande magnétique qui s’affrontent et se séduisent en un délicat dialogue

D.M-A.  Ouest-France  1er Février 1996

Kammermusikalisches

Die Tonbandmusiken des 1935 geborenen François-Bernard Mâche waren immer etwas dezenter : wie ein Naturklang, der sich zu den Instrumenten gesellte. So treten zum Klarinettensolo « Aulodie » verfremdete Klänge ab Tonband ; unr die Solostimme in « Kengir », fünf sumerischen Liebesliedern, wird vom Sampler begleitet. Im ersten Fall entsteht ein schräges Scherzo, im zweiten eine fremdartige, stellenweise berührende Atmosphäre. Trotz neuester Techniken sind es immer wieder die alten Mythen, die Mâche beschäftigen, auch in den anderen Kammermusikwerken, die das Ensemble Accroche Note auf dieser CD spielt. Dabei kommt diese Musik ohne jedes mysteriöse Gehabe aus. (my)

                                                                             Tages Anzeiger  19 juin 2002
Musique de chambre

Les musiques sur bande de François-Bernard Mâche, né en 1935, ont toujours été un peu plus discrètes : comme un son naturel qui s'ajoute aux instruments. Ainsi, le solo de clarinette "Aulodie" est accompagné de sons détournés de la bande magnétique ; et la voix solo de "Kengir", cinq chants d'amour sumériens, est accompagnée par le sampler. Dans le premier cas, il en résulte un scherzo décalé, dans le second, une atmosphère étrange et touchante par endroits. Malgré les techniques les plus récentes, ce sont toujours les mythes anciens qui préoccupent Mâche, y compris dans les autres œuvres de musique de chambre que l'ensemble Accroche Note joue sur ce CD. Il en résulte que cette musique est dépourvue de tout mystère.

                                                                             Tages Anzeiger 19 juin 2002
Mâche Normalien poète

C’est superbe : phrase banale pour un compositeur vivant, normalien disciple de Messiaen. Ce CD consacré à François-Bernard Mâche par Accroche-Note n’est que source de bonheurs sous forme de découvertes. Il y a de l’oiseau et de l’insecte chez Mâche qui butine le royaume des sons faisant miel de tout ce qu’attrappe son ouïe. Car il croit aux « universaux » en musique comme Messiaen en Dieu. Peu importe si le résultat est d’une constante poésie. C’est à la fois construit et d’un naturel qui lui vient des sources multiples auxquelles Mâche s’abreuve, du chant d’oiseau au gamelan javanais.

J.Doucelin  Le Figaro 4 Juillet 2002

                                              (CD Assai : Kengir, Phénix, Brûlis, Figures, Aulodie)

CD Assai : Kengir, Phénix, Brûlis, Figures, Aulodie
Un cursus universitaire enviable (agrégation de Lettres Classiques), des études musicales sans œillères, une fréquentation assidue, patiente et lucide des musiques non-occidentales, l’écriture d’ouvrages importants et – évidemment !- une écoute – à la fois ouverte et critique – des musiques de ses contemporains ont fait qu’en François-Bernard Mâche voisinent et coopèrent, pour le meilleur et jamais pour le pire, un musicologue écouté, un ethnomusicologue aux positions très personnelles et un compositeur…indépendant que j’admire profondément. Dans son introduction au livret du disque, Martin Kaltenecker présente le tout avec beaucoup de sensibilité et d’intelligence avant que celui-ci ne commente brièvement quatre des œuvres jouées sur le cédé. Ces pièces ont été composées entre 1991 et 1999, les percussions – acoustiques ou synthétiques – y sont traitées avec maîtrise et originalité. Familier de l’œuvre de Mâche, l’ensemble Accroche Note donne ici une nouvelle fois la preuve de son talent. Percussionniste du groupe, Emmanuel Séjourné a donné une analyse de Phénix dans Percussions…Excellent livret (anglais, français) qui donne les paroles des textes de Kengir. Décidément, j’aime beaucoup ce disque.


Percussions, novembre 2002

Perfil de un independiente

Desde hace años, François-Bernard Mâche (n.1935) mantiene una trayectoria independiente y apartada de las principales corrientes de la vanguardia. El caso de Mâche es el de un intelectual/artista, cuya obra nace en consonancia con una postura ante la música asentada en una considerable actividad de reflexión e investigación. En paralelo con su tarea creativa, el compositor francés ha realizado una amplia y fecunda actividad de ensayista, cuyo fruto más ambicioso es el libro Musique-Mythe-Nature (1983). En estas páginas Mâche desarolla sus principales tesis : la crítica al serialismo y buena parte de la vanguardia musical de la segunda mitad del siglo XX por su culto a la escritura y el abstracto formalismo. La poética de Mâche gira alrededor de los llamados « paradigmas musicales », códigos estructurales presentes en la Naturaleza y que desde siempre los compositores han asimilado y utilizado en la música. Mâche los ha ido definiendo y determinando gracias a un profundo estudio de las músicas de la Naturaleza (campo en el que tiene una erudición impresionante) y a lo largo de la historia de la música. Su objetivo siempre ha sido la elaboración de modelos musicales complejos sin por ello perder la capacidad de comunicación directa con el oyente.

Este del sello Assai es el tercer disco monográfico que se le dedica a Mâche, tras los que se publicaron en Erato (1993) y en INA (1999). Se recogen aqui cinco obras relativamente recientes (desde 1982 hasta 1999) que, dada la homogeneidad y coherencia del pensamiento del compositor a lo largo de los años, pueden considerarse una buena muestra de su estética y ofrecer una valiosa introducción a su música. La referencia a instrumentos y formas musicales procedentes de las culturas extraeuropeas, la asimilación de la lección de Varèse, Messiaen y Xenakis son los elementos más llamativos de su obra aunque no los únicos…

Phénix (1982) para percusión sola ; Figures (1983) para clarinete bajo y vibráfono y Aulodie (1983) para clarinete y sonidos grabados, ya habían aparecido en el monográfico Erato. Al diseñar una dimensión mágica y primordial, las dos primeras dan voz a un mundo en cuyos ritmos viven las sombras de Xenakis y Messiaen. Aulodie, en cambio, hace referencia a la Grecia antigua, aunque aquí el resultado final es perjudicado por el acoplamiento del instrumento solista con una cinta magnetofónica realizada según un gusto bastante hortera. Y es que a veces las piezas de Mâche parecen nacer de una idea abstracta a la que el compositor impone traducción sonora.
S.R.   Diverdi  115 (Espagne)  Mai 2003

Profil d'un indépendant

François-Bernard Mâche (né en 1935) mène depuis des années une carrière indépendante, à l'écart des grands courants de l'avant-garde. Mâche est le cas d'un intellectuel/artiste, dont l'œuvre naît dans la lignée d'une position vis-à-vis de la musique basée sur une activité considérable de réflexion et de recherche. Parallèlement à son travail créatif, le compositeur français a mené une vaste et fructueuse activité d'essayiste, dont le fruit le plus ambitieux est le livre Musique-Mythe-Nature (1983). Dans ces pages, Mâche développe ses principales thèses : la critique du sérialisme et d'une grande partie de l'avant-garde musicale de la seconde moitié du XXe siècle pour son culte de l'écriture et son formalisme abstrait. La poétique de Mâche s'articule autour de ce que l'on appelle les "paradigmes musicaux", codes structurels présents dans la nature, que les compositeurs ont toujours assimilés et utilisés en musique. Mâche les a définis et déterminés grâce à une étude approfondie de la musique de la nature (domaine dans lequel il possède une érudition impressionnante) et de l'histoire de la musique. Son objectif a toujours été d'élaborer des modèles musicaux complexes sans perdre la capacité de communiquer directement avec l'auditeur.

Ce CD du label Assai est le troisième album monographique consacré à Mâche, après ceux parus chez Erato (1993) et INA (1999). Il réunit cinq œuvres relativement récentes (de 1982 à 1999) qui, compte tenu de l'homogénéité et de la cohérence de la pensée du compositeur au fil des ans, peuvent être considérées comme un bon échantillon de son esthétique et offrent une précieuse introduction à sa musique. La référence à des instruments et à des formes musicales provenant de cultures extra-européennes, l'assimilation des leçons de Varèse, Messiaen et Xenakis sont les éléments les plus marquants de son œuvre, mais pas les seuls...

Phénix (1982) pour percussion solo ; Figures (1983) pour clarinette basse et vibraphone et Aulodie (1983) pour clarinette et sons enregistrés, avaient déjà paru dans la monographie Erato. En dessinant une dimension magique et primordiale, les deux premières donnent à entendre un monde dans lequel les rythmes vivent les ombres de Xenakis et de Messiaen. Aulodie, quant à elle, fait référence à la Grèce antique, bien qu'ici le résultat final soit gâché par le couplage de l'instrument soliste avec un magnétophone réalisé avec un goût un peu vulgaire. Parfois, les pièces de Mâche semblent naître d'une idée abstraite à laquelle le compositeur impose une traduction sonore.

S.R. Diverdi 115 (Espagne) Mai 2003
Musiques démesurées. Hommage partagé à François-Bernard Mâche

L’écho d’un passé ressuscité

Métaphore de l’altérité honnie et aimée, que Philippe Caillot expliciterait avec une déroutante ambiguïté dans Aulodie. Le saxophone et son ombre numérisée s’interpellent, se fuient, cherchant mutuellement à se perdre afin de se mieux retrouver.

Caillot parvient à littéralement faire parler l’instrument, capable d’émettre gémissements, cris et menaces ou de proférer des invectives étonnement humains [sic] que parodie et conteste la bande enregistrée dans une stupéfiante transe nuptiale. L’enjeu ? Nous-mêmes, et ce qu’il y a de plus enfoui dans un passé oublié qui alimente pourtant notre réalité consumée par l’oubli. Mâche en est l’initiateur.

Roland Duclos,  Centre France  La Montagne,  12 juin 2005

